
donné au marqui's:de - Amarillas, qui' est un des plus aù-
ciens.etles meilleurs .générauxqui. soient dý .11;i service es-

GMC.-Sra,12 Áqil.:lla éclaté .ici, -e -24,, Mn e.Rzvoltlý,
à l'occasion d'un noueaudécrêt·du gouemnement:qui partage
-en deux àlasses les. commerçans, avec établissemnt.de er.-
lainspniviléges. Le- président,.a.yant.été instruitde:cet,évé-

nernent, est arrivé sur une c9rvette ;4usse, et a fait saisir les
plus mutins, qui ont été transportés, pour être.jugés, à Napoli
de; Romanie.

Il est rrivé,à Québec, . nJM èehlederpipr, un. yvisEeau plarti
Ae>Iigo le 0 Ju n. Le etit encore vîvanteaetpte da
9u du moins le-17.l p $ ip' C'tpt mêemejelit goebp
. qu'ilMait pn peL mjeux.

*ar un aisseau arriv;écemment a Nei- Yorkla té reç.
d s journau xde Gibraltar jusqufau Juin. Suiyant ces joprr
naux, aucune partie de lPexpédition française navait été vue à
la haiteur d'Alger, le 6 Juin, mais par un vaisseau arrité le
.9, on apprenait qu'il avait été ,vu, le:28 et;le 29 Mai, à ýla'liau-
teur des îleslBaléaies un grmd nombre de vaisseaux cinglant
-verà le sud, et qulil avait fait un7 fort eut de su.d-ouest trois
-jours après.

Lalettre suivante, datée de Malte le 2 Juin, annonce le
sort affreux. des équipages de cleug brigantins français qui fu-
xentjettés sur la côté d'Aiger dans ,un coup, de vent.

'5Le .détail suivant de l'putrage le plus barbare commis par
les habitans du territoire du dey d'Alger sur les équipages de
deux malheureux vaisseaux.de la marin6 française, nous a été
communiqué par le capitaine Hastings du brigantin de sa ma-
jeité le Ferret, qui est arrivé de ces parages le 29. Le 20, le
capitaine Hastings arriva devant Alger .avec des lettres dd vice-
amiral SirPulteney Malcolm au commandant del'èscadre fran-
çaise qui bloque ce port. Il-paraît qu'un -brigantin français ve.
nant de Toulon avec des dépêches, avait rencortré un autrè
brigantin de Vescadre deiblocus, qi4 avait dffert:de le conduire
au commodore; mais en conséquence d'un épais brouillard, il'
-furent tous deux poussés à la côte -le 17, et le commandant
français ne savait pas quel avait étéle sort de i eur équipages
lorsque le capitaine HF-astingstarriva. Il fut en cpnséquence
donné .permission au Ferret;dentrer dans le port; et le capi-
tainle apprit avec horreur, à son arrivée à la résidence du con+
sul anglais, que cent dix têtes.des marins de sa majesté très
chrétienne avaient été apportées au palais du dey, et que le pl.us
ancien capitaine et huit matelots étaient les seuls qui eussent


